
Rapport de questionnement

Comment développer 
un PAT bio solidaire ?
Le Réseau Cocagne, en partenariat avec TerrAlim, a organisé le 17 mars 2022 un webinaire 
d’envergure nationale intitulé « Comment développer un PAT bio solidaire ? » qui a suscité un 
véritable engouement puisqu’il a réuni plus de 350 personnes, parmi lesquelles de nombreuses 
collectivités, acteurs agricoles et de la solidarité. 

Une vision et une approche systémique des PAT : ce webinaire fût l’occasion de replacer la question 
du social au cœur des débats et de montrer en quoi l’Insertion par l’Activité Economique (IAE) peut 
apporter des réponses aux problématiques de la transition agro écologique et plus particulièrement, 
à l’agriculture en circuit court, ou encore, la question du maintien des emplois agricoles qui est aussi 
celle du renouvellement des générations. 

Vous trouverez ci-dessous une synthèse des questions fréquemment posées lors du 
webinaire « Comment développer un PAT bio solidaire ? »

Les Jardins de Cocagne, structures d’insertion par le maraîchage biologique, ont une fonction qui va bien 
au-delà de la production de légumes. Ils proposent de nombreuses actions sociales et citoyennes sur 
leur territoire, comme le programme « Paniers Solidaires ». 
Pouvez-vous nous indiquer comment sont financés ces paniers ? 
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Le programme national des Paniers Solidaires a aujourd’hui 12 ans d’existence et maintient ses 
objectifs qui visent à favoriser l’accessibilité économique et physique à une offre de légumes 
bio. Il s’agit ainsi de proposer à des personnes disposant de faibles ressources d’un 
abonnement panier à faible coût allié à un accompagnement alimentaire, matérialisé sous 
forme d’ateliers pratiques et de temps d’échange. 100 000 Paniers Solidaires ont été distribué 
sur le territoire en 2021. 

Ce programme est financé par 3 principaux leviers : 

-Les consommateurs de nos paniers qui supportent une partie du prix.  
-Nos partenaires nationaux publics et privés (Ministère de la Santé et des Solidarités, la MSA, 
Endered via les dons en Tickets Restaurant®, Naturalia via l’arrondi en caisse, la Fondation 
Polliniser l’espérance, et la générosité de plus de 6000 donateurs (dons directs ou via l’épargne 
solidaire).
-Les partenaires locaux, car l’idée est bien de tisser des liens ancrés sur les territoires. 

Pour aller plus loin : Les Paniers Solidaires Cocagne - Réseau Cocagne (reseaucocagne.asso.fr)

Le Jardin de Cocagne Optim’Ism à Lorient a lancé il y a quelques années un dispositif d’aide 
à l’installation agricole à destination du public en situation de précarité. 
Pouvez-vous nous dire quelques mots du modèle économique ? 
Comment ont-ils fait l’acquisition du foncier ? Quels partenariats ont été mis en place ? 

Lancé en 2019, le premier projet « Fais Pousser Ton Emploi » (FPTE) a permis la création et 
l’installation d’une micro-ferme maraîchère bio à Lorient : le GAEC du Champs des Tours. 

Fort de cette 1ère expérience réussie, Optim’Ism a lancé la 2ème édition de FPTE : depuis 
novembre 2021 et pour une durée de 2 ans, 6 nouveaux.elles salarié.e.s maraîcher.ères 
participent à la création d’une ferme à Hennebont. 

Le modèle économique repose sur la création, ou la reprise, d’une micro ferme en Atelier 
Chantier d’Insertion (ACI) où un petit groupe (5 à 6 personnes sous le statut de salarié.e en 
parcours d’insertion) se forment à la gestion d’une exploitation agricole. 
Ce groupe est soutenu par le Jardin de Cocagne qui porte cette initiative et bénéficient 
d’appuis sur le montage financier, la mise en culture et la commercialisation. 

Un nombre important de salariés en insertion montre un intérêt à l’installation agricole, mais il 
faut bien souvent lever 3 principaux freins : l’obstacle financier, le réseau et la confiance en soi. 
FPTE a réussi à créer un espace regroupant ces conditions de réussite. 
Les possibilités de reproduction sont fortes : le modèle est adaptable à tous types de contexte 
(rural, périurbain, urbain), sur différents types de production, voire d’autres types d’activités. 
Cette expérimentation est également validée par la DIRRECCTE (possible à dupliquer) et 
soutenue par le Fonds Social Européen dans le cadre du Programme Opérationnel Emploi et 
Inclusion Métropole.
L’acquisition du foncier n’est pas systématique. C’est souvent une mise à disposition entre le 
propriétaire et l’association pendant les 2 ans d’accompagnement, puis un bail rural entre le 
propriétaire et les personnes qui s’installent. 
De nombreux partenariat se nouent pendant cette phase d’installation, avec les acteurs du 
monde agricole notamment et les lycées agricoles (CFPPA). 

Afin d’ouvrir les Jardins à une mission de démocratie alimentaire, le Réseau Cocagne s’est 
engagé depuis plusieurs années pour développer la création de Tiers-lieux à dimension 
sociale et nourricière. Pouvez-vous nous indiquer qui est propriétaire de ces Tiers-lieux et 
comment sont-ils financés ? 

Les propriétaires de ces Tiers-lieux sont parfois la Communauté de Communes, parfois le 
Département, ou la Commune. Dans le cas des Jardins de la Voie Romaine, l’association ne 
possède rien sur le plan patrimonial batimentaire, c’est un choix délibéré. Toujours dans ce cas 
précis, le financement a été pris en charge par les pouvoirs publics qui ont porté les travaux de 
rénovation des lieux. L’association a pris en charge les investissements productifs.
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Jardin de Cocagne Graines de Soleil à Chateauneuf les Matigues

Atelier cuisine dans le cadre du programme paniers solidaires



Quelle est l’implication de la Collectivité dans le développement et la mise en place de 
ces Tiers-lieux ?

Toujours dans le cas des Jardins de la Voie Romaine, le Conseil Départemental est très 
impliqué comme en témoignait Sylvie Darmoun-Herdhuin, Chargée de mission mécénat au 
Département du Loiret, lors du webinaire. Nous parlons ici de Tiers-lieux agricole à vocation 
sociale. Une charte a été travaillée et les expérimentations portées actuellement ont été 
co-construites. Le maillage sur le territoire s’est fait sur des critères de besoin en postes 
d’insertion croisé avec les opportunités. 

Quelles sont les similitudes ou complémentarités entre les Jardins de Cocagne et les 
épiceries sociales et solidaires bio ? 

Elles sont nombreuses, mais pas systématiques d’une structure à l’autre. Un Jardin de 
Cocagne est avant tout une ferme bio en insertion, qui a réfléchi sur l’accessibilité de ses 
produits d’une part, puis sur la coopération entre le secteur de l’insertion et les acteurs agri-
coles et de la solidarité d’autre part. Dans ce cadre, nous avons monté Territoire à VivreS avec 
le Secours Catholique, l’Union des Epiceries Sociales et Solidaires, le Réseau des CIVAM et 
l’association Vrac. Nous avons lancé ces actions sur 4 territoires d’expérimentation (Toulouse, 
Marseille, Montpellier, Lyon) et nous organisons les complémentarités entre nos organisations.

Accompagnez-vous les collectivités sur des projets de jardins en insertion, de paniers bio 
solidaires… ?

Le Réseau Cocagne propose différents types d’accompagnement. Nous avons lancé un Appel 
à Manifestation d’Intérêt (AMI) en 2021 et nous accompagnons actuellement une quinzaine 
de porteurs de projet et collectivités. Nous proposons également des visites apprenantes sur 
différentes thématiques dans les jardins, ainsi que des offres de formations via notre 
organisme de formation « Travail et Transition ». Toutes les informations sont disponibles 
en cliquant sur les liens suivants : 

-Développer un projet collectif de territoire Cocagne - Réseau Cocagne (reseaucocagne.asso.fr)
-La nouvelle promo AMI 2021-2022 est là ! - Réseau Cocagne (reseaucocagne.asso.fr)
-Thématiques de formations - Travail & TransitionS (travail-transitions.fr)

Nous souhaitons aujourd’hui capitaliser les enseignements de ce webinaire et proposer un 
module de formation sur « Comment développer un PAT bio solidaire ». 
Un mail parviendra prochainement à tous les inscrits. 

Quel est le concours des structures telles que le Réseau Cocagne aux débats sur 
l’évolution de l’aide alimentaire et de la lutte contre la précarité alimentaire ? 

Le Réseau Cocagne est évidemment très engagé sur ce sujet. 
Nous co-animons un groupe de travail du COCOLUPA, nous sommes également engagés 
dans le CNA et nous sommes parties prenantes du collectif pour un accès digne à une 
alimentation de qualité : 

http://www.reseaucocagne.asso.fr/presse/mobilisation-inter-associative-pour-permettre-lac-
ces-digne-a-une-alimentation-de-qualite-a-toutes-et-tous/
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Les Jardins d’Icare à Sentheim

Cette étude a été réalisée par Terralim

Une action soutenue par le ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation dans le 
cadre de France Relance : 

Pour en savoir plus sur les PAT bio solidaires cliquez dans ce cadre 

http://www.reseaucocagne.asso.fr/agenda/webinaire-comment-developper-des-pat-bio-solidaires/

